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ж дат‘ р; commumlemens. C4r'c’¢]Í ici

&§'ferons rendus femblables à luif A

preferir nous le voyons en fes Sainríls;

alors nous le verrons en lui mefme , 8:

ferons rall`a{ie's def :fa reffemblanee

quand nous {`eron`s refveillés' : ‘ alors

nous-verrons cette face , dont le Pro?

phete dit , 0 Dieu ‚ mfmqì wz шт}?

vim! де ìoje , ily а pzszßf eu м dextrepour

; А lui foitegloire és {iecles~des‘

lìeöles. Amen. ‘ е " ‘

‚д -.» ~
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'Quiconque croit que Icfu ф le C/:riß il

ф „г де Dieu ; Ú' quironque aim@

celui qui l’4 engendré, aime au/fz" celui

qui aß ue’ де lui. Por ceci comsozßlzzzs

nous que nous aimons les effzns dé

Dieu quand nous aimons Dieu drgar#

`, ~«~

famour де ¿lieu , queилиgardŕonsßs

eommauelemeusßŕ/ès сттепдетегг:

nefouzpomrgriqßf. A ’ ‘ ‘

ч ’
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Ev х сЬоГез, mes f`reres,coní"ti-`­

tuent principalement le Roy

aume de Dieu dedans nous,aH`.

la fanëtiñcation , 8: 1а paix de Ia соп

fcience; felon que ГАройге fainék Paul

Rom.14.ditque le Royaume 4'е Dieu е,‘ 1»

ßice, paix á' {лугрт‘ le Suini? Бред. Pour

cette caufe tout le foin des fainëts Apo

ftres enuers les ŕideles fe rapporte ät

eílablir en leurs cœurs ces deux cho

fes, la Iuitice, 8: la Paix. La iuftice, au

moyen d’vne foy viue qui les conuertif

fe 8: regenere, 8: les face renoncer aux

vices 8: iniquités du monde , pour vi­«

vre en ce prefent fiecle fobremen t, iu«­

Ptement 8: religieufement. La paix, en

confequence cle la fanâiñcation 8:

amendement de vie ; entant que le paf

доа des pechés ей aíleure' par la miie

ricorde cle Dieu à quiconque confcífc

fes pechés 8: les delaiífe : Dieu ayant

declaré par ferment qu’au iour que le

«pecheur delailfera fon mauuais train, il

ne mourra point. Or dfautant que le

fidele fe trouue , pendant le couts dc

.cette vie , en diuerfes 8: grandes mûr

mités) car nou: clfoppom' uu: en plufìeufs

ov/nfenainíì que clit S.Iaques)le Seigneur

  

a. ci
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а eu dans fon Efcriture vn foin particu

lier de confoler ceux qui cheminenten

la crainte de Dieu ; 85 veut que fentans

en eux vne fincere alfeâion ё obeir ё

Dieu 8: ё renoncer ё leurs conuoitifes,

ils tiennent qu’ils font en Гсйа: де gra

ее; с’ей ё dire de vraye foy 85 regene

ration.

С’ей ё quoi, mes freres, пойге Apo

йге а vacqué dans le cl1ap.4. 85 en con

tinue encor le propos en ce chap. 5. le

quel ne tend lînon ё affermir le lidelc

enla foy 85 en la l`au&ifieation,85 ё 1311}

feuter de la paix 85 de la grace de Dieu.

ll auoit reprefenté fur la fin du quarrie

me , qu’i1n’y a point de peur en la cha

rité д que la parfaite charité ehalle de

hors la peur : que nous aimons Dieu,

d’autant que lui premier nous a aimés:

que nous auons ce commandement de

par lui , que qui aime Dieu aime auflï

fon frere. Maintenant il dir, „Quiconque

croit que Iefi: C/ni/I фирм de 1)1ея,11 ф

né de Dieu. Et quiconque aime celui qui Г‘

engendre' , aime außi celui qui ф ue' de lui.

Par ceci connoißans-new que noue linnn:

les enfans de Dieu, quandnous aimons Diet

Ú» gardonrßs connnandernenr. Car с’ей ici

' Ч 5
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fumarde Dieu, que потgardiamfê: гет

‘ттёетепх; д‘jc: commandement ne[те

pßmgfzçß. 1

е Еп quoi ilnousptopofe deux poinríìs:

ailaiioir, 1. la vertu де la foy en la rege

neration: ъ. la preuue de la regenera

топ en la fincerité dont nous aimons

‘Dieu 86 les enfans. ‘

I.'Po1Ncr.
‚ и . .

Quant au premier, tres-à propos ГА

polite voulant amener l’l1omme ä la

ïeertiru д‘: du falu: , nous propofc la foy

par laquelle nous croyons que lefiu ф

le CMM: veu que s’agiílant de peclieurs

-«contre lefquels la Loy prononçoit fes

»malccliâtions , 86 lefquels la iultice de

Dieu conclamnoit naturellement , 86

qui ейоуепс corrompus en eux mcfmes

8: ennemis де Dieu en penfees 8: mau

uaifes œuvres ; ilfaloitneceflairement

que l’l1omme recourult I1 vn Mediateut

qui nous reconciliall: à Dieu,en expiant

nos pecl1és,86 qui еий еп foy l’abonclan«

ce 8: la plenitud@ де l’Efprit де vie pour

fanéìiñer 86 regenerer les atnëls. Orce

recours­l`a ей la foy, par laquelle le pc

¿clieut croyant les ptomelles de grace

F

Y



Sur I. lem, ch.5.«u.r. 1.3.: 147

85 de mifericorde que Dieu afaites aux

hommes en Iefus Chrift , fur ces pro

me{l`es­lì fe conuertit Er Dieu.C_Iar com

me il n’y auoit du сойё де Dieu , pour

iuftifier l’homme,{ìnon oula iuitice, ou

la mifericerde ; de mefme du сойё de

l’homme il n’y auoir que deux moyens

d’ePcre iultiŕie’ 5 l’vn, fa parfaite fainëce

té 85 innocence par vne entiere con

formité de fa vie à la Loy 5 l’autre , la

foy, с’ей Е’. dire le recours ä la prornef

fe de grace.85 de mifericorde en Iefus

Chriit le Mediateur. С’ей pourquoy

Sainéì Paul traittant de la iultiñcation

de l’homme propofe touliours ou la

I.oy,ou1a foy. Or la Loyne peut lînon.

condamner les hommes , pource que

tous ont peche 85 font deftitués де 12

gloire de Dieu. 11 faut donc neceífaire­

ment la foy. ' `

Or пойге Аройге nou5`propofc ici

fommairement l’obje6’c de la foy, allan.

de croire que Iefuф Ze Chr# .­ c’el‘t à dire

que Dieu ayant promis aux Peres де

fufcitet fon fils Iefus de la femence de

Dauid felon la chair, 8: 1е donner pour

le Sauueur de fon peuple en les rache

tant de leurs pechés par fon fang , 85

‚ Ч 4
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l.’e(.’cablir pour Souuerain Sacrifìeateur,

Prophetc 85 Roy de fon Eglife ; a ac»

compli cette promeffe en lefus le ñls de

Marie. (Д; ce lefus ей 1е fils eternel

де Dieu , qui s’ellant reuellu de nofltre

nature humaine з’ей prefentë en facti

бес Э11Э1еи pour les peclieurs , 8: а ас

quis aux croyans vne redemption eter

nelle.

§ Sous 1'Ancien Tell:ament,felon la me.

fure de la reuelation que Dieu y auoit

’faite , la foy elloit que le Clirifl vien

glroit. Sous le Nouueau , elle efl: qu’il

ей venu; 85 que Iefus ñls де Marie ей

ce ñls de Dieu , qui n’ellimant point

rapine d’el`tre egal à Dieu Pell: aneanti

foi mefme , 8: ayant pris forme de fer

uiteur f’efl; abbailfé iufqu’à la mort,voi~»

rela mort dela croix:85 qu’ePcant reffufl

cite’ des morts il s’e{l allis Е‘. la dextre du

Pere, iufqtfä ce que fes ennemis foyent

deltruits , 8: la mort mefme engloutíe

en vi¿’toire , par vne refurreâtion glo

rieufe de fon Eglife. С’ей pourquoi

lllîuangile requiert cette eílendue de

{суд 8: dit , Si ш cofzfì/fe: le Seigneur Ieff:

de м даме/пе ‚ Ú que tu croyes que Dieu l’.¢

pz‘¢_'ßfcize' der mom, шfinir/Íwué.
” V I A ‚ Mais
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А Mais n'entendez pas, mes freres,par

traire , vne fimple creance de l’hiltoire

.de Iefus Chr/ill enuoyé au monde,85 li

uré ä la mort pourles pechés des horn

mes; telle que la creance que vous a

uez de la vocation d’Abraham,85 de la

naiffance d’Ifaac, 85 des combats 85 vi

âoires d’vn Dauid. Carles Diables

ont vne telle creance de Iefus Chrilt.

Les demons (qui s’appeloyent legion, MN5?

pour leur grand nombre) appelerent

Icfus Chriftßls de Dieu .~ 85 advoiians

fon authorité 85 puiffance , lui dirent

fil фр!‘ 'venu pourles taurmenter auml le

temps. Et A&.8. il ell dit que Simon le

Magicien treu; au nam de Iefa C/fris?, ф‘

fit baptisé 5 qui toutesfois лёгкой: paint de

ym ru' d’ber¿m¿e en /ifa Cbrß. Ег1сГи$

Chriltdit,Matth.7.que plulieurs lui di

ront au jour du jugement, Seig:veur,n’4«

gam' naxapasprapbeziséen tonNam?n’aums.

neus[ws :lm/1’e' /mrs les Diables en nm Nom?

4u_/Èquels il r%landra,Dep4rlez-vom de mai

введет.‘ a"imqu¿té,ie ne‘шла connu видим.

I] faut donc vne telle creance 85 per

fuaíîon des v¢tlte's de l'Euangile , que

fur elles Vhomme fc conuerrifle ä Dieu,

85 que fa volointé Год! portee й receuoir

Yobjeét que Dieu lui preferite, Car,
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' (fel/on le iìyle de l’Efcritu re)la connoiiï

fance 86 la creance de Yentenclement

ne font reputees vrayes qu’entant que

elles ont la force de mouuoir le cœur

2| l’œuvre. „

Et vous reconnoiitrez aifément qu’i
ci la foy eil: requife defcette forte , iì­|

' vous confiderez que l’-Euangile nous

propofe Iefus Chriit comme le don que

Dieu fait aux hommes du fouuerain

bien. . -

Car il у а bien des dons que Гоп pout

roit connoiitre 86 croire fans les vou

loir accepter , ailauoir à cauie qu’on y

connoiftroit du defaut ‚ 86 qu’ils ne fa

ftisferoyent pas à nos intereit-s_ : mais

Iefus Chriit cit prefente' aux hommes_

parl'Euangile comme le don du foune

rain bien. Orle fouuerain bien ne peut

eilrre connu 86 creu comme tel , fans

qu’il rauiife à foi nos cœurs 86 nos plus

grandes aßeâtions. Et par confequent,

quiconque n’aime pas lefus Chriit 86

ne porte pas Ei lui fon cœur , n’a point

creu en lui. Età l’oppofite, quiconque

Га creu eitre fon/fouuerain bien , l’em

braife 86 le reçoit de fon cœur.

Qt que Iefus Chriit nous foit pijopofé

a COIN"
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comme vn don , 8: доп дн fouuerain

bien , cela ей euident. Si tu fc4ua1»3'leJ

01012 de Dieu ф‘ се1и1 4111р4г1е 4 toi (dit le

fus Chrilt à la Samaritaine) ш 1111еи/Д‘: мм.

dfmandé de Гели 4Ь011е‚(у 11 fcuß darme' de

1’е411 de vie. Et S. lean en ce chap. C"¢_’/Í

¿ri 1е zqfmaigzmge que Dieu 11010: 4 donné 14

wie eterne//e, Hy cette wie ф’ en Д»: Fil; .­ 441

4 1е Г11: 4 14 «м. Rom. 6. Le dan а’: Dieu

ej/ìfuie etemeßc par Iefu СИМ. Rom.g.

Ceux 4111 1ее0111е41 1’41101ш'411се de grace Ó“

1111 11012 de ¿zg/lice, regneront en fuiepar Icfw

Cbriñ. Mais pour connoiftre quelle ей

l’eflìcace де lafoy au regard de ce don,

confiderons en quoi il сопййе.

La vie 8: 1е Гоннегаш bien que ce

don emporte сопййе еп trois ehofes

proportionnees à la difette 8: несеШгё

де ceux à qui il ей preferite'. Car celui

ä qui lefus Chrill: ей prefente' par ГЕ

uahgile, ей 1е pecheur que la Loy a ef

frayé de la conoiffance de l’ire dc Dieu

8: dela malediëlion que fes pecliés ont

attiree fußluizôc qui par la parfaite fain

¿ìeté que la Loy requeroit де lui,reco

noit1’extreme corruption де 'fon cœur,

8: la force de fes conuoitilcs le rendans

captif ä la loy de peché: 8: qui conioinf

r .
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tement auec ce fentiment cle fa miferc,

voit _quetoute la profpcrité de се mon

де en laquelle il conflituoit fa felicité,

п’ей que vanité. Doncques en tel ейаг

l'Euangile lui prefente Iefus Chrill a

uec fon fang en_ remiílion de fes pechés;

_auec fon Efprit en fanâiñcation 8: rc

generation de fon ame ; 8: аиес fon

ciel 8: fon Paradis en feliciré 8: gloire

eternelle. Et partant il embralle pre«

mierement en lefus Chriil: la promelfc

de grace au fang d’icelui , 8: feelle que

Dieu ей veritable. Seconclement , au

mefrne temps ellant raui де 1а charite'

8: bonte' par laquelle Dieu abien vou

lu liurer fon fils ä la mort pourles pe

clieurs ,il fe porte à l’am our cle ce Perc

celefte, 8: fentantcledans foi fa corrup

tion 8: la force де fes cöuoitifes,recourt

ä l’Efprit de lefus Chrilt pour fe fouf

mettre afa conduite. En troifieme lieu,

recognoiílant la vanité cles biens де се

monde 8: де cette vie , il s’en cleprend

8: дейас11е,роиг s’acheminerä l`herita­

Ее се1ейе сотте `a fa vraye felicité.

Рас ce moyen la foy reçoit lefus Chrill:

felon toute Гейспдие де laquelle il

nous ей donné,affauoir pournous ейге

fa.:
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pience, iuflicefanäiŕication 8: redem

ptron.

Le mal eß;,premierement,qu’au lieti

de foy 8: де perfuaíion que lefus Chriß:

Той: 1е fouuerain bien,p1uíieursde ceux

mefmes qui p-rofeffent l'Euangile n’en

ont ůnon ‘те opinion legere 8: Hot

tanre en leurs efprits s les affeóìions

charnelles obieurcilfans' leurs enten

§lemens,8¿ el’tans comme vn brouïllart

efpais qui les empefche de voirla beau

té de Iefus'Chri{t 8: де (es biens. lls

oyen: que Iefus Chrift nous ей fait de

parDieu {äpience,i`ans conftituer pour~

tant leur fapience й 1е соппшйге. Ils

oyen: qu’il nous a efté fait iußìice , fans

fenrir leurs pechés pour recourir à lui:

faifans comme celui qui citant in{enfi­

Ые à fa maladie ou la negligeant, n’au­­

.roit foin de recourir au Medecin encor

qu’il en еай 1а connoiifanee. Ils le voy

e_nt comme fanôìifìcation, fans vouloir

renoncer a leurs vices 8: à leurs con

uoitifes charnelles , aimans mieux les.

tenebres que la lumiere , pource que,

leurs œuvres font mauuaifeslls le voy«

ent comme redemption , fans s’e{leuer

par efperance 31 fes biens eeleßes 8: È;

fon falut.
~ х

‹

д
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Secondement , le mal ей que nous

diuifons lefus Chrill. Nous le voulons.

bien accepter pour jullcice , 85 fon fang

our rançon de nos pechés , 85 fon ciel

gout пойге felicite' ; mais non pas Гоп:

Efprit en lanâification, pour nous- l`ouf­­'.

meître ё Га conduite. Nousvoulonsi

bien auoit Iefus Chrill pour Redem

pteur , mais non pas pour Maillte gcar

nous voulons viure felon nos conùoiti

fes. Nous voulons bien qu’eliant venu

pour ойег поз pechés , il en ойе 1а_ pei

ne de dellus nos telles ; mais non qu’il

en ойе les conuoitil`es de dedans nog

cœurs. Or cela п’ей pas croire en lefusr

Chrill 85 liaccepter; ains с’ей le rciet

terzcar Iefus.Chrill ne le partage point;

fon fang ne fe donne point, ni. fon ciel

fans fon Efprit en amendement de vie

85 renoncement ё nous mefmes.Et voi

la comment tant de perfonnes dans la,

profeflìon де l’Eua{111_gile 8:‘ де la foy­~

Chrelìienne , peri enr en е croyant:pas en lefus Chrili. их‘ —

Et de cela refulte la verite' de ce que

ditici noltre Apollre , que quiconque;

cron que Iejus ф 1е C/m/I , ej/i né de Dieu»

Cat vne foy telle que nous 1’auons del'-'

. еще

/
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trite imprime (s’i1 faut ainii dire) Iefus

Qlirilì dedans l’ame,86 le forme dedans

le cœur 5 felon que ГАройге difoit aux

Galates , qu’il trauailloit iufqueriì се que aaa» д;

Iefus C/an/ì fbrmc' т eux. A raifon

dequoi il dit, Ie fui nonрм moi,mai`s 1ф1х Galunz,

Chr# rz/it en mai.- Ú“ ce que ie fui , ie fui т

Z4 fa] du Fils de Dieu , qui rn’/z aime' Ú“ Бей‘

danrzéfai-mijfme pour mai. Et aux Ephef

cha.;. il dit que Ießu Chri/Í даёт en nw

rœurrparfòj.

Voulez~vous donc fçauoir , ñdeles,

ii vous croyez г. Voyez fi vous ейез

transformés par le renouuellement de

vos entendemcns pour efprouuer quel

le ей 1а volonte' de Dieu , bonne, plai

Гааге 8: parfaite. Voyez ii vos medita

tions 8: vos penfees auparauant toutes

charnelles 86 fenfuelles , font mainte

nant fpirituelles , s’occupans ala conti

dctation de la grace de Dieu en Iefus

Chrilï,86 де voltre obligation à renon

cer au monde86aux pechés aufquels

auparauant vous efiiez allervis. Voyez

Ё VOUS auezdenouueaux deûrs de clie

miner en juftice 8: fainêceté : ii au lieu

de lahaine 86 de l’appetit де vengean

т: qui regnoit en vous , il y a mainte

\
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nant en vous charite' 85 debonnaírctë:

ii au lieu de la dureté de vos cœurs en

uers les añligés ,_ vous fentez mainte

nant des tendrelfes 8: des compaflìonsz

ii au lieu de 1’auarice 85 de l’ambition

qui vous emportoit à Yinjuiìice 8: aux

voyes obliques pour acquerir du bien

85 des honneurs,85 au lieu des voluptés

qui vous attachoyent aux delices de

peche' , maintenant vous regardez 85

tendezaux richeffes, à la gloire 85 aux

delices du Paradis de Dieu. Voila. la

nouuelle creature qui ей formee par 1::

foy; felon que l’Apo{tre difoit, Si quel

qrfwz e_/I en СИМ. qu’il/àitfait nauuel@

ereature; les che/es vieille: fout „Дел, zerl

‘е: ‹ь‚‚р‚р„‚р‚и„ nauueßer.

Or ici , mes freres ,- confìderez ces

тока}! _eß ne' de Dieu, pour trois cliofes.

La premiere ей la grandeur de nollzre

corruption naturelle. Cat s’il nous faut

rerug'/?re,c’elt que de пойге nature nous

fommes morts en nos fautes 85 pechés,

8: que noltre corruption eitoit extre

me auant que la foy nous puriñall:.@e

s’il nous faut renailìre 85 ейгс comme

tefondus , reconnoillons que tout ce

qu’il у а de bien en nous ей de la gr2¢¢;

\ 1 que ed
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que ce n’ollî point пойге volonte' 85 la

force du franc arbitre qui nous a con

uertis Ei Dieu , mais ‘те vertu furnatu

relle 8: diuine ; veu que rien n’a la ver

tu de s’engendrer foi» mefme. La natu

re ne peut ейге renouuelce que par v

ne vertu externe à la nature, 8: toute

au cleffus cl’elle ; felon que lefus Chrill:
clifoit à faincït Pierre ,g quand il cut dit

 

que Iefus el`toit le fils de Dieu; Le chair Ими‘.

Ú' le /Img т: £4 pero reuelë cer ciro/er ‚ та?

та’: Pere qui eß és cieux. A quoi fe rap

porte ce que dit lainrïl lean , que ceux

qui ont creu ей Iefus С1п1й neßmpoirzt man

ne: defimg , ni de la fr/olozzlé de la their , ni

de la 'volonté а’: Fbomme 5 тли/дн: т’: до

Dieu. '

La feconcle chofe ей l’cxcellence de

Гейге qqi nous ей donné , all. vn ейге

д1и1п 8: се1сйе : car ейге né de Dieu ell:

oppofé `a ейге пе dela chair 8: du fang;

qui donnent vn ейге chamel85 terrien,

85 vne vie fenfuelle 85 anitnalegcomme

nous l’auons d’Adani par lageneration

naturelle. 0r li nous naillons de Dieu,

combien ей grand noitre auantagc 8:

пойге honneur ? Les naillances 8: les

extraítions les* plus recommandables

I

I
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.de la terre ont-elles rien de compara~

ble г Par cette 'naiffance donc nous a

uons la qualité d’enfans de Dicu,cle fes

heritiers , 85 cle cohetitiers de fon Fils.

Cer zì feux qui „дует eri 1efios СИМ’ 4 eße'

dorme' le droit el'e_/lrefoits enfans de Dieu.

La troifieme chofe ell la fageffe de

Dieu en l’œuure de nolìre conuerlìon

85 falut; enfant que l’l1omme efiant v

ne creature raifonnable, dont la volon

té ell: meuë par Ventendement , Dieu

procede a nolire regeneration par la

foy, qui eli la puilfante illumination de

nos entendemens ; par laquelle voyans

la beauté de fon Clirilt 85 de fon ciel,

noltre volonté ell: flechie à l’aimer,c’e{l:

a dire ell renouuelee:dont l'Apoltre,E~

phe{.x.attribue noflre falut à 1‘Efprir de

fapience 85 de reuelation par la recon

noillance du Seigneur. Car roniemplarzs

comme en fun miroir la gloire du Seigneur È

fire olefcouuerteyioiis [ommes transformés en

la mefne image degloire engloire, сшить;

par l’Eßrii du Seigneur.

Et cl’ici refulte que , bienque la foy

85 la regeneration foyent en mefme

temps , neantmoins la foy precede en

ordre de nature; veu que Dieu par la

— foy
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foy (qui cit lïmpreilîon des vcritës fi@

l’Euangile en nos entendemcns) colle

uertit à loi nos cœurs. C’eil: pourqu0i,

l’Apoi’tre dit,Galat.<. que nous „свист.

lapromeßê de l’E_Ãlritpar lafoj. Et Ephl»

qu для: creu now auons cité /ëeäé: du S.

Ejpritcá la promcßi. Auili z.Cor.4.íl ap

pelle E/prit clefoy la premiere operation

du S.E.1prit en nous,p\1r laquelle en fui

te nous parlons 86 agiifons ; -felon qu’il’

le rapporte au dire du Prophete Pf 116.

Га) creu,¿§~ponrce außi ai-ieparlé.

A II. P0 1 N с т. _

‚ Or ii la preuue 86 le charaëìere de la

vraye foy cit la regeneration , voyons

maintenant quel eil: le charaftcre dela

regeneration : Sainct lean le conititue

en l’amour enuers Dieu 86 enuers nos

freres , 86 en Vobferuation des com-V

mandemens de Dieu. ¿Quiconque aim@

celui qui l'a engendré , aime aufi celui qui

ф né. de lui.En la nature,l’enfant,quand

il eli engen dré,n’ei’r pas de long temps

capable d’airner celui qui l'a engendré:

так сп 1а grace,au ill toit queïl’homme

eil' ne' de Dieu , il aime celui qui Га en

gendre'. Dieu, mes freres, ей aimable

r z
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comme ayant vne eiience dont la

beauté 86 la perfeâtion eil: infiniment

cileuee au deiius de toutes chofcs. Car

s’i1 y a quelque cl1oi`e aimable pour fa

beauté 85 perfeëtion , elle ne Гей que

pour fa participation ä celle de Dieu

dont elle a quelques rayons.Díeu donc

citant la fouueraine beaute', eil foune

rainement_aimable. Secondement , il

cit aimable comme noitre Createur,

qui nous a donné la vie,le mouuement

ôc l’eil:re. Et c’ei’t Е: ces efgards que les

Anges aiment Dieu. Mais ici S. Iean

nous propofe vne raifon d’aimer Dieu

particuliere aux iìdeles , ail'. qu’il lesa

efzgemlréx en leius СЫН’: 5 c’eil: 5. dire,

qu’eii:ans morts en leurs fautes ¿Ype

chés, ¿Sc deilcitués de la gloire de Dieu,

ennemis de Dieu en penfees 8¿mau­

uaifes œuvres , il les a viuifiés en Iefus

Chriit , &: les a engendrés Í1l’image de

fon fìls Iefus Chriihpar le merite de fon

fang SC par Гоп propre Efprit. Genera

tion qui furpaiie de beaucoup le bene

ñce que nous auons eu en Adam par la

creation : car le premier eilte nous a

uoir trouués dans vn neant qui eitoit

fans coulpe 5’ mais le fecoud nous eik

con
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confere' apres le peché 8: apres la rebel

lion par laquelle nous nous eitions pri

ués des advantages де пойге creation,

8: nous eiìions rangés au parti du Dia

‘ble , 8: nous eilions transformés en fa

femblance. Secondement, le premier

ейге сопййой сп vie feufuelle,fembla­

ble 5. се11е des animaux,requerant pour

i`a i`ubiii’tence le mangerö5 le boire; la

refpiration де l’air, auec des baifeifes 8:

iniirmités communes aux hommes a

uec les Ьейез. Mais le fecond ейге ей

fpirituel 8: се1ейе , prouenant du pro

pre Efprit de Dieu qui nous forme ä l’i­

mage de Dieu , d’vne femblance beau~

coup plus grande que n’ei’toit la pre

miere. Auili par la premiere vie Adam

n’eil:oit pas dit ne' де Dieu .~ ее titre ne

conuient qufà l’eil:at де grace qui ей di

uin 8: се1ейе. La vie de la premiere

generation n’ayant eu que des princi

pes foibles 8: muables , (ail. la chair 8:

1е fang) auoit eilte' Мене a defaillir:

mais la feconde ей immuable «S5per

manente El iamais. Par celle-ci noilrc

habitation 'eternelle (era le ciel ; le pa»

radis terreilzre du premier homme n’e­~

iìant pas aifez excellent pour la rege-_

_.I

I s
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Íieratioii. Et par`elle аойге corps mel'

íne qui eltoit fenfuel , (era changé , en

-fon temps , еа vn corps fpirituel , glo

rieux .8: incorruptible, aflau. au iour de

ïla,refiirrer.‘.tion glorieufe : faifans donc

reflexion fur ce bien-fait .admirable oir

nou's~-_voyons ‘те longueur 8: largeur,

vnc „¿haute„ur «Sc/profondeurde dileclion

qui furpafle tout entendement, nous

íliniines rauis en il’amour de celui qui

nousa engendrés en Iefus Chriít.

— г ,~G*r en contemplant се Реге qui nous

aengendrés ,nous defcendons de­là Е:

ce.uX` qui (ontnésde lui :quiefl ce que

iaintïi: lean nous dit , Quiconque aime ce

lzii 44114 eugeizclré , /time au/1’i celui qui ф

ha de lui." Et de cela il y a trois raifons.

La premiere , la communion eilroite

qui ей entre ceux qui font nés de Dieu

8: nous.' Car li nous deuons en general

aimer tous hommes , combien plus les

fideles qui font nos freres en lefChrií’c,

prouenus cl’vnfmefme Pere се1ейе par

чае generation furnaturelle 8: diuine,

8: entre lefquels 8: nous il y a mefmg;

corp: , mefme Eßrit , mefme фетиш deg;

noßfe fvocutzonßztjiliefoy, mefine Baptefme,

mefme Sez'gneur,mffmeDieu й‘Pere de tosc,

‘ — a ‹_ ‚‚ ' qui
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qui фfurtour, parmi tous, Ú“ en tou@ ? Et li

en la nature ceux qui font. illus de

mefme pere s’entr’aiment , full`ent­ils

publicains 85 peagers , combien plus

dans la grace ceux qui font illus d’vn

mefme Pere ее1ейе г 51 еп 1а пашге la

communion de fang a cette force-là,

combien plus la communion d’vn mef

me Efprit 85 la participation d’vne melf»

me nature diuine la doit-elle auoir~ en

la grace? La feconde raifon ей 1а digni

te’ de ceux qui font nés de Dieu : car

Б nous aimons Dieu ё caufe de la beau

te' 85 perfeálion de fes vertus , il faut

aufli que ceux qu’il transforme en la

femblance deuiennent ё proportion

l’objecÍ’r de цойге amour. Si nous ad

mirons ici la pureté 85 fainêceré de fon

Efprit , il faut necellairement aimer

ceux que nous voyons en ейге faits les

domiciles 85 les temples. C’el’t pour

quoi le Prophete Pfeau. 16. appelleles

Sainfts, les notables qui font en la terre ; 85

dit qu’il prend/on plaijir en eux. La troi

lieme raifon ей 1а gratitude que nous

deuons ё Dieu : car enuers qui l’exer

cerons-nous li ce n’ell: enuers ceux qui

font nés de luy Э Сейpourquoi le Pro

Í 4
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pliete au Pfeaume que- nous venons

d’alleguet ayant dit, 0 Dieu, mon bien ne

fuient point z'_u_fqu’¿ toi , fe tourne vers les

Sainëts 8: fideles, comme deuant exet

ceria beneñcence enuers eux , adjou

Itant , Mais aux Sainŕîs qui Для‘ en in zer

re. Et ici a lieu ce que l'ApoPcre nous
a dit cidellus ; Si que/eunlnßziine poinß

_/ën frere lequel il wir , comment aimera-il

Dieu lequel il ne wie point ? е’ей I1 dite

.que comme ainfi foit que Dieu ей in

uilìble en foi mefme , il veuteflre veu

86 regarde' en fes enfans 86 ñdeles, ä ce

qu’ils reçoiuent пойге benefìcence :-86

partant que fr nous ne l'aimons és per

fonnes de ceux qui font deuant nos

.yeux,il ne faut pas que nous ptcfumions

де l’aimcr en lui mefme.

Or pourcc que nous pourrions dou

terû пойгс charité enuers nos pro

chains ей fincere , fainët lean nous

donne deux moyens par lcfquels nous

le connoiftrons: Por ceci (dit»il) eonnoiyï

‚Чип: noue que non: ninzons ie: сайт du

Dieu , quand none aimons Dieu ¿fr garden:

_/er commandement. Les mondains font

cas de leurs amitiés, 86 ptennentà gloi

d’e_ßre bons amis; 86 en effeöt fe

ICD?



Sur I. lean, cÍv.4.«v.r.z.3Í 165

rendent pluíìeurs bons offices. Mais

toutes ces amitiés font fondees fur le

profit ou fur 1е plailìr. L’efperan ce d’v

ne aliìltance reciproque en ей 1е motif,

ou bien la iouïllance des plailîrs char

пей, Cette forte d’amour п’сй point

celle de la regeneration. Les peagers

(dit Iefus Chrilt) aiment ceux qui les

aiment, 85 font du bien й ceux dont ils

efperent la pareille. En cela rien ne fe

fait par la coníîderation de Dieu. Par

tant ii le fidele ne palloit plus outre en

la beneñcence enuers fes prochains , il

n’auroit point`d’argument д’сйгс rege

neré. 11 ya encor entre les hommes vne

forte d’amour meilleure que la prece

dente, mais laquelle ne va pas encor af

Те: auant , affau. celle d’vne (imple hu

manité , де benigńité naturelle , 8: de

tendrelle enuers les àflligés , fans qu’on

aitrefgard й Dieu. Е’: ainiì les Payens

bien nés 85 conduits par la lumiere na

turelle, ont aiméleurs prochains. Mais

lafoy 85 la regeneration, outre cela, re

garde й Dieu 85 й fon commandement.

Et с’ей ce que dit noltre Apoltrc; A

ceci connoi{lons­nous que nous aimons

les enfans de Dieu quandnous aimons
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Dieu. Pour exemple,le fidele voyant

la mife/te du prochain conlidere que

е’ей cliofe agreable a Dieu de lui fuh

venir : 85 lì ce prochain dont il voitla

mifere ей де5 domelliques dela foy ,il

1111 fubviendra pour l'an1our де Iefus

Chrill , ailauoir pourcc qu’il ей де fon

corps myllique 85 de fes membres.

Ayant receu quelque oŕfenfe il combat

dedans foy lesinclinations 21 la ven

geance, 8: pardonne, pource que Dieu

Га commande' 8: qu’il nous a pardonne'

par IelÍ Chril`t.Ayant occaliòn 85 moyen

де bien faire E1 fon prochain , il le fait

volontiers 85 gayement ,Tans aucun ef

gard à receuoir de femblables offices;

conliderant feulement que bien faire

(voire mefmes Et des indignes 85 in

grars) ей Yimage de la bonté du Pere

ее1ейе ‚ 8: que Dieu nous a aimés-lors

que nous en ellions du tout indignes,

ellans fes ennemis. Ainlì connoillons­

nous que nous aimons les enfans de

Dieu , pource que nous aimons Dieu;

dell à clire,nous exerçons пойге amour

cnuers eux pour l’amour de Dieu , 85

par des efgards que nous auons à fon

commandement, ou a fon exemple, ou

afa
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afa gloire.Sans ces efgards il n’y a point

de vraye 85 Chrelìienne charite'. ,C’efì:

pourquoi l’Apoi’tre dit r.Corint.i;. que

quand il difcribueroit tout fon bien E1 la

nourriture des pauvres , s’il n’a'pas la

charité cela ne lui profite de rien.

Mais l’Apofìre ne dit pas feulement

que nous fçauons que nous aimons nos

freres , affau. раке que nous aimons Dieu:

mais adj oul’te,(à~ que nous gardons/es com

mandemens , бей à dire que nous con

noilfons que l’amour que nous portons

aux enfans de Dieu ей vraye 85 íìncere

quand elle ей conjointe dedans nous

auec la generale fanêtification de no

йге vie, 85 auec le foin de cheminer és

commandemens de Dieu. Il y a de cela

deux raifons: la premiere, que les deux

tables de la Loy font infeparables : 85

partant le foin de fatisfaire à la premie

re verifie la íincerité dont nous vac

quons a la feconde. La deuxieme rai

fon ей , que les parties de la faifnéteré

font du tout indiuiiìbles 5 elles font en

leur tout l’image de Dieu,85 l’emprein­

te de la face qu’il nous a monßree en

Iefus Chriíì : 85 partant toutes les ver

tus y font elfentielles. Le nouuel hom»
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me ne peut eitrc eitropié ni fubiiiter à

moitié;l’amour de Dieu 86 du prochain

font les deux parties integrantes qui le

compofent, ‹ 'll peut bien eitre foible en

l`vne 86 en l’autre , mais non eitre ab

folument deititue’ de l’vne ou de l’au

tre : car il cit dedans nous comme vn

enfant n’agueres né qui cit foible 86 n’a

point fa parfaite itature ‚ mais neant

moins a tous fes membres. Vn feul pe

che regnant dedans nous deitruit 8€

aneantit la grace 86 la vie de Dieu. Vn

captifqui eit lie’ par vne main ou par vn

pied , encor qu’il ne Гоп: pas lié par le

gros _ du corps 86 qu’il ait les autres

membres libres , cit toufiours captif.

Celui qui cit ferf d’vn peche' , ей touil

jours efclaue du Diable.

Or noitre Apoitre" voulant que nous

connoiilions 1’amout que nous auons

enuers nos freres, par l’amour que nous

auons enuers Dieu, deñnit cette amour

enuers Dieu, par obferuer fes comman

demens ; afin que nous ne prefumions

pas que nous aimions Dieu, par la feulc

profeilîon de la piete' , ou par des affe
étions legeres 86 fans eifeâtl lefquelles

Peuaporent en des deiìrs inutiles, 86 ne

` vien
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viennent point iui`qu’à l’œuvre. Dieu

veut vne aétuelle & cffeâiue obe`1'iian­

ce à fes commandcmens ; vne fanétifî

cation reelle -,- qui lui confacre, nos

aŕlions 85 noiìre vie. ‘Qdcanque ait me:

perales, dit lefus Chriit Mattl1.7. (Не:

met en ¿ßen? ‚ ie 1’4rmmp4fer4¿ 4 I’/famme;

prudent qui 4 дар! _/4 m4zfÃw /Ier fune for/Je;

Ú“ qu4mÍZ4 plu)/e ф’ :ombre , de les tarrem'

[две тети, ф’ 1ее шт: от fau]j‘Íé(§‘ out

heurté contre cette m41'/en-I4 , elle Een eß

palm tvmbee , т’ e.//e e/fait fandee Да‘ Z4 т

che. Meß' quironque oit me: parole: ¿ir rm;

les met ‚м: en фа ‚ ßere izrramparé À

Ё/юттс _fol qui 4 Ёф! /4m4¿_'/en Д’ 1е ße

lzlan 5 dr qumdlapluyeeß ттдещф‘ 1ее mr

reut:fmt 1/emu , Ú' /es fuenf: м! fauffle’ ф‘

м: Ьеяпе rentre cette mai/ò1z­Z4, еде e/I

toìnbee, Óßffì ruine 4 e/le' grande.

Mais pource que ce n’eit qu’auec

beaucoup de clefauts ôc dïniìrmités

que nous mettons en eifeót la parole de

Dieu б: оЬеТПопз En fes commande

mens, 1’Apoil:rc "nous donne vn moyen

de reconnoiilreque nous aimons Dieu,

nonobiiant nos defauts, aifauoir ii nous

fentons que fes commandcmens neтшъ

рщдм: grief.`r_ , c’ei’c à. dire ii ¿eilt auec
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allegreife que nousnous employons В

les faire , 8: ii nous fentons du conten

tement en nos efprits des bonnes а‘

¿lions que nous f`aii`ons,ou de la vi¿l:oi-­

re que nous auons obtenue de quelque

tentation que la chair nous auoitspre

fentee. СЕ]? iei,dit l’Apoil’.re,l’4moar де

Dleu,que nouegordious /es eommmdemens;

д’ fes rommundemeus пе ßmt point griefs.

Le peuple de Dieu, Pfal. по. ей appelé

vnpeuple деfleur 'vouloir .­ 8: il ей dit Pi?

1. que le iidele preuu'/:laißr eu la Loy J@

Í’Eier11el.­ 8: аи l’ial.+e.le Prophete dit,

Ме fz/oici,que ie fue и volonté; i’y prenplai-_

Д’, б топ Dim ‚ м Loy eß /zu дедет де mes

mimi/les. Auili Dieu promet dans le

remie qu’il mettra Д: Lo] en nos (тип ;

с’ей à dire , quil nous en donnera l’a

mour 8: l'affe¿tion.Vn feruireur qui ai

me fon maiilzre fait auec plaiiir la chofe

que fon maiiìre 'deiìre ‚ encor qu’elle

Той laborieufe 8: penible; la peine ne

lui citant rien `a caufe де l’amour : au

lieu qu’vn feruiteur qui дайте pas fon

1nai|i’tre,ne prend la peine qu’auec def

plaiiir 8: regret. Vous voyez cet effeâ:

de l’amour a ne point fenrir les chofes

plus grieues , en Iacob 5 qui ayant a fer

uit
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uit fept ans Laban pour Rachel (encor

que ce fuit да Гегщсе où де iour le /Jafle

le conßcmoit (т де „м: 14 gelee) il ей dit

Genef. 19.. que les д»: um lui fcmblereiit

ccmmepeu де iours, È ми]: 41/11 aimait Ru

clzel.

Or ici dißinguez la chair d’auec 1’e

fprit. Certes le renoncement ä nous

mefmes,l’œuvre де 1а repentance 8: де

Гахаеадетсаг де vie ей touíiours cho

й grieue 8: penible ìi la chair ; carla

chair ей touíiours rebelle Èr Dieu, touf

iouts inimitié contre Dieu , 8: а’сй

point fuierte Er la Loy de Dieu, 8: ае 1е

peut : mais с’ей §1l’e{prit 8: à la foy que

les commandemens de Dieu 8: 1с ге

noncement â nous mefmes а’ей point

grief. Diftinëtion que lefus Chrift a

faire , quand il a Clit , Veillez ‚ 8: priez Mm 1,

que vous n’entriez en tentation ; car“

lïßrit фprompt , 0241314 chair eßfoiblgo.

Auílì ä caufe де la chair lelus Chrilt

accompare l’amendement de vie 8: 1е

renoncement à nous mefmes , a wi/èl Mang.

8: ìt fwofëu qu’il nous faut auoir au de

dans de nous mefmes pour y confumer

les alìfeůions charnelles. Or le fel ей

mordicant 8: с2ай1час ‚ 8: 1е feu fait
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douleur en brullanr : mais l'efprit la

foy nous fait fupporter ' courageufe­

ment cette peine 85 cette douleur, afin

que nous foyionsiagreablesä Dieu , 85

que nous ayions la fatisfaéftion d’euiter

par ce feu 85 ce fel de la repentance le

fuer qui ne meurt point,á» le_feu de la geben

ne qui ne fe/leinzpoint. Tout de mefmes

qu’vne perlbnne auifee fouffce coura

geufemenr 85 gayement le feu d`vr1

cautere qui importune la chair , afin

d’obtenir guerilon. Aye.z,dit lef Chrill:

en S. Marc ch. 9. du fel en шаги rnefrnes;

car chacun»/eraДН defeu , Ú' toute ololation

ßraßzlec de /el .­ moullrant par la ligure

des oblations de la Loy , la qualité гс‘

quife en nos perfoqnes lefquelles nous

deuons prefenter it Dieu en lacrilìce

viuantfainâ 85 plaifant. Car commeil

falloir du fel 85 du feu e's.l`actiñces,ainlî

faut-il le feu 85 le fel caulìique de la te

pentance pour nous prefenrer en lacri

Все ä Dieu. En ce lieu- la encor il rc

prefente l’œuvre penible 85 douloureu

fe du renoncement ä nous mel`mes,par

la peine 85 la dilliculte’ qu’il y auroit it fe

couper vne main ou vn pied, ou «ìr s’at

Iacher vn œil qui nous {сход chopper.

' Mais
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Mais neantmoins comme vn homme

bien-advifé le feroit courageufcment

pour fauuer fa vie; ainíî lefuzlfefle le fe

ra coutageúfement pour fauucr fon

corps 86 fon ame ä ce qu’ils ne (Бусы:

iettés enfembleen la gelienne. Voyez;

mes freres, ce courage 86 cette alle

greífe de la foy és chofes de la repen

tance , bien qu’elle, donne grande tri­`

ftelle EL la chair,z.Corintl1.7.quand l’A

poltre dit aux Corinthiens : уж; , щ;

que 'voue nuez e/fé eanmßé: /elan ;Di.eu`,'

queißin 4'-iiproeiuiz en' was ? *wire qi¢eä¢,»__

defenfè ? «voire imúgnatien ? wire crainte .?

'voire grana' Jeßr .P wire vengeance ? Re

marquez vengeance. Car fi la vengean

ce fe fait d’affe@ti‘on ,` celle que le fidele

exerce contrele peche’,ne lui peut clìre

fafclxeufe. A cela donc ie fidele recon

noilltra qu’il aime Dieu i"inceren1en.t,’

q-uand fes|com'mandemt..»s ne lui fe-,

ront point' griefs; mais quil prendra”

plaiiîr ё‘ reiiller aux fuggeftions de fa’

chair qui s'y oppofent. „ , `

. Voila quel ell proprement le bist de

{aîné} lean en ccs paroles.; pourcc qu’il

а deffein de donner au fidele les preué'

‘дура: lîefquelles il ЕЩЁ: iuger de 13,:

„л г‘
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a

verité de fa fanôtiŕication : mais nous

pouuons aller plus auant, 85dire que

les comrnandemens du Seigneur ne

font point griefs , entanr que ces corn

mandemens font de chofes qui en elles

mefmes font bonnes й пойге ейгс , 65

en font la perfeâizion 85 l’ornement , 85

font fa bonne temperature, fa bonne all

íette, 8: fa tranquilité : au lieu que les

pallìons 85 conuoitifes defreglees, l’ap­

petit de vengeance, l’ambition, lauari

ce , 85_la luxure dcrracquentfefprit dc

fon afliette , lui oltent fa perfection 85

fon repos. Car с’ей й quoi rcgardoit

Iefus Chriß: , quand il difoit, Matth. п.

Charges твари; /Íar ww, gyïntfprenez Je

may que ie ßùideßanßaife álrunßle dg)

шищф ‘или: trouverez repo: À vor ame: .- car

та’: joug ф‚м , ё’ mwfaríezß leger. Et

й cer elgard ещеPaul dit,Rom.7. que

le rmzwwdewenteß/2in¢’?,á‘ infie, Ó“ lum.

pournous ‚шолйгег que l’obe`illÉmce_»

qu’en rend aux commandemens dela

Loy conůlte en l’image de Dieu , la

quelle ей laperfeâion l`ornement

de Fame : mais aullì il dic" qu’il ф бал,

(ей й дцесоххаспаЫе й la nature, 8:

propre

il dit non fculemcnt fainólz 8: йайе, ’
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propreì fon repos 85 tranquilllte'. Car

prenez»moi vne ame debonnairc par

donnant 85 fupportant; vne ame s’ad~_

donnantä iullice,pour rendre ё chacun

le Een 85 ne faire tort ё perfonnc, 85 vi

nantauec fobtiete' 85 temperanee,vous

avûuërcz Чай! n’y a rien de plus doux,

де tranquille 85 pailìble que fon ейаг;

ni par confequent rien de plus conne

nable ё la nature humaine 85 ё la droi

te raifon qu’vne telle difpolition ; 85,

rien de plus approchant de la paix que

Dieu poifede en foi rnefme. Vne tel-,

le ame a le calme du troilieme ciel де‘

dans elle : au lieu que celle quiell'. abaná

donnee auxconuoitifes charnelles , ей

comme la fecondc region de l’air trouf

blee de foudres 85 de tonnerres ; ou

comme la mer agitee de vents 85 rem»

pelles : felon que dit Efa.au cl1ap.5­r. de

ies reuelations ; Les wefcbamfovx comma

la »zer qui ej! en tounnenre, Iyuande/le »en

par .«’«yp»¢ß»r, á-„еeuxjetleßi de if

bouffe á- du linnn. Voila lc fecond el

gard auquel les commandemens de

Dieu ne font point griefsfäte s’ils font

.grie£s„c’ell: à ceux detquels on peut cli
гс qu’ilß’y aerien qui-leur Той}plus mal

2.
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Plus»

aife' ä fouffrir que l’aife 85 le repos.

Mais nos Adverfaires au lieu d’enten-`

dre les paroles de пойге texte en ce

fens,85en tirer la douce 85 agreable do

¿ìrine qulelles prefentent, comme l’a

beille tire le miel des Beurs, conuertifl

Ген: ces paroles en vne doôtrine perm'

cieufe 5 quiей que les commandemens

de Dieu ne font pas griefs , сигар: que

Thomme fidele les peut parfaitement

accomplir : 85 delà veulent inferer qu’il

obtient le ciel par la perfeûion де fa iu

Ptice 85 de fes œuvres. _- Mais l’Efcritu­

te s’oppofe ё vne telle expoíition , puis

qu’au regard de l’aecomplill`ement des

commandernens de Dieu , elle nous

propofe lesñdeles gemillans parle fen

timent de leurs pechés , comme Danid

difant , Seigneur ‚Кате point en iugement

auec ton feruiteur, car mil nejera iu

’ßijîé en ¿apre/ence .­ ce que ГАройге ех

prime en ces mots, Ro­m.;.nule cluirne

fera „iußsfee дети‘ Die» par les asufures Je

la Loy. Dont le mefme Аройге repre

fente Rom.4. que David declare la beati

nade Je l’Í|omme Ё qui Die» {трлн iußicen

fus œuvres, di/bis , О que Fien-heureuxф

„ш. duquel lastranfèrgfion ф carbee , g'

¿aquel
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duquel lepeclre'фсалат, ф-шрк! l’Eter«

nel n’aura point imputé l'iniquite' : le Pro

phete ayant cerche' fa iuitification, non

en la perfeëtion de fes vertus , mais en

la remiilion de fes pecliés ; de mefmes

que les fideles difans, PiÍ1;o.Eternel,ßtu

prenxgardeaux iniquità, qui ce quißß

_fißera ? Malè ily apardon parденег: м. Et

Sainât lean fous le nouueau Teitament

citant des plus advances enla fanétiiì

cation nous a dit ci- dcfl`us,que_/inane di- :Jun si

fon: que noue n’auon: point de peclié , noue

famme: menteur: Ú' ne nous porton: point

en 'verite' .­ man quejiпот confejßnc наград

c/rés , Dieu e/t’/fdele Ú- iujle pour noue le:

pardonner. Et Iefus Chriit , en la priere

qu’il a enfeignee ä fes iîdeles les oblige

31 dire tous les iou rs ‚ Seigneurpardonneg

noue nos pecbéf. Ces paroles donc que

les commandemens de Dieu ne font

pas griefs , ne pouuans pas eitre enten

dues de la vertu des forces que nous

ayions de les accomplir, doiuent eitre

entendues comme nous l"auons expli

que', aifau. de leur propre bonté qui les

rend aimables , 86 del’affe6tion86dn

courage qui nous en rend1’obeiilanco

agreable 86 plaifante. Et de fait ences/

fa
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que Dauid gemiß; dêfes pechés , il ne

laifioit pas de dire qu’il prenait p14:/if en

I4 Le] de Dieu , ¿Se que fe.: c0mm4n4leznem_'

luz' efìajefztplue doux que miel, Ú' que ce qui

Jzßiße der туши Jemiel.

‘ A quoiajouilez cette cóniîderation,

quele ñclele fçachant que Dieu a agrea

jble la iìncerite' de fon obeiifance ¿Sc ne

lui en impure point lcs~defauts,mais les

lui pardonne comme vn Pere benin,&',

le nettoye de tout peclié au fang de Ie«

fus Cl1riil,ilne treuue plus rien de grief

‘És commandcmens de Dieu : au con

Íraire il ie porte _auec d’autan.t plus d’ai"­`­

feôtxon ё: d’amour 21 leur obferuation,

que la bontéde fon Pete celeiìc qui lui

pardonne ii benignement fes clefauts,

l’y шине. Et que dirai-ie, lui pardonne

.fes defants Э il prepare mefmes vne

grande remuneration Ei fa iînccrc, bien

que defe&ueufc,obeiH`ance ; ielon qu’il

dit Malacl1.3. 11.‘ ferm: miem ler: queда

r_nem­4i 4` ре’: me:pim pmsieux iojux , Ú#

ie leur/:4rda1merai femme wx pereperdona:

È,/im enfant qui le/em Ainiì les comman

dcmens de Dieu ne font point griefs

fous l’alliance de grace ‚д pource que

pieu nous donne vn Efprit cl‘ar:loptio.n

- TÍ: ëö

\
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8: d’amout, 8: ofte la crainte 8: l’efprit

de fetuitude де la Loy ; il ойе де dell

fus nous lamalediótion де la Loy , 8:

nous abfout gratuitement en Ief. Chriflz.

Caril п) 4 maintenant aule свидетелей’:310,8;

.ì :eux‚мы:en 1«fue Clm'/Í. Dieu nous

citant deuenu Pete,non feulement pail

fëpar deifus nos defauts, mais auili re

munere gratuitement l’obeiil`ance que

nous rendonsa fes commandemens. 1

Саксы/зхоы 8: Апп

— cA'txoN. ‚

Voila,mes f`reres,l’expoiìrion де по‘:

йге texte. Pourla fin 8: fapplication,

coniidetons premierement lagrace qui

nous ей prefentee «de Dieu quand nous

fommes шине; де croire Чие1е1`п$ей

le Chtiiì : puisque Dieu nous prefentc

le fang de ce Iefus en remilïion des pe

chés,fon Efprit en fanétifìcation, 8: fon

ciel en i­`elicite' 8: en gloite.Venez donc

51 lui pauvres pecheurs fouilles en vous

mefmes 8: gifans en la vallee d’ombre

de mort. Acceptez 8: teceuez ce don

parla foy cl’vn cœur repentant; 8: vous

ferez iuilaiñés , 8: fanétiñés , 8: ŕinale­

ment glorifiés. Gatdons qpïl ne foin

— ‘ъ
\ ‚
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dit que nous auons mieux aimé les te-,

nebres que lalumiere, 8e que nous n’a

uons pas voulu croire en lefus Chriit.

‚ Secondement , remarquons l’erreur­

‘де l’Eglife Romaine, touchant la natu

re de la foi , laquelle ils eonftituent en

`Yn;(ïmple affentimehtaux verités diui

nes,lequel puifle eftre feparé des bon

nes œuvres в au lieu que noiire Apollre

ayant dit,que¢@iiconqne croit que Iefii: ф

le C//riß , ф né de Dieu , monilre que la

'vraycfoy ePt infeparable de la regene

ration ôe famftiñcation. A quoi rappor

феи ce que dit lefus Chriil, que quicon

que croit а la foie eternelle .~ Et fainët. Paul,

G«l.s.v.6. que lufoj Щшхшптге‚шт clmrite'. Ils defi

джем donc та! la foy requife en l’al

Iiance de grace.. . ’

‚ Mais s’ils le trompent en la doctrine,

nous nous Hattons б: nous trompons eri

nos mœurs. Car en tenant que lavraye

{су regenere д: fanëtiñe , noftre vie

heantmoins citant deitituee des fruiâs

de la regeneration , qui font les vertus

Chrel’ciennes 8c bonnes œuvres, mon

fìte que nous prenons pour foy ‘те (im

ple creancc 85 profeflion de l’Euangile:

pointue. ii те apparence 86 ‘те ombre

ou

/
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ou vn tnafque de foy,pouuoit pallet de

uant Dieu pour vraye foy; 85 comme

li Dieu vouloir donner fon Chrill: , fon

ciel, 85 fon paradis El vne foy limulee

85 morte. Reconnoillons donc , mes

freres , reconnoillons combien il ell:

necelfaire de rendre la foyqeŕlicacieufe

85 operante en nous. Ce Iefus que nous

croyons elìrele Chrili'. , n’ell: pas СЫН’:

feulement pource qu’il ell nollre iuftice

par fon fang , mais aulll pource qu’il ell:

nollre faniîlilication par fon Efprir.

Pourquoi donc vouloir feulement le

receuoir pour nous obtenir le -pardon

de nos pechés, 85 non aufll pour fanáti

Бег 85corrigernol’rre vie г Ce Chrill en

qui nous croyons , qui ellle Sainélî des

Sainéts, pourroit-ileltre la propitiarion

pour nos pechés , en nous laillant dans

les vices 85 iniquités г Doncques com

me quand on veut reconnoiftre li vne

perfonnevit , on lui talle le pouls, {ça

chons que la regeneration 85 la bonne

vie font le pouls de la foy. Et dell à cet

efgard que l’Apol’cre difoir 1. Corintxg.

Eßrouuez'-'vous ‘наш rneßnesji fr/_aua (Де: en

lafoj .­ ne vous reconnoii/jiu fr/our point vous

qufme: , фа. que [фаCnriji eß en 1/ous?
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Et lui mefme fe donnoit pour exemple

de cet examen dela foy , quand il cli

foit , Ie 'vi , маршmai , man Iefee Chri/Í

fuit en mai ; Ó' ce que ie 'vi maintenant en la

clmir, ie ‘vi en la fa] duFil: de Dieu qui т’:

aime' á- Ну‘? donne' foy nlefmepourта)’. Е:

S. laques nous reprefente la foy d'A

braham auoir elìé rendue accomplie, е’ей

à dire reconnue vraye 86 fincere pn; les

ÜÍÍTJÍCJ'. . 5

Vne autre doëtrine des Adverfaircs

eÍ’t , que le fidele ne peut efìre aífeurë

de fon falut , pourcc qu’il ne peut fça

uoir`s’il -a la charité 86 eli regeneré; ni

par confequent s’il ell: aimé de _Dieu ou

non, 86 s’ilfera fauué ou damné.. Or

eontre cela nol’tre Apolìre nous dit que

nous сидит)‘: que nous aimons lesenfamr

Je Dieu parte que nousатм: Dieu Ú'gar

dons/ìs commandement. Car comment

connoiftrions-nous que nous ai mons

nos frercs,parce que nous aimonsDieu,

ii nous ne cognoiflîons que nous aimons

Dieu? L’abus 86le mal vient de ce qu’a

“yans conliitue' la iuůiñcation de l’l1om

me en la perfeëtion de fa iulìice.86 de

ies' œuvres , leur confcience les -redan.'-.

guant de beaucoup de pechés 86 de

defaul

\
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defalíts, ils fe/trouuent dans le doute 85

Fincertitude. Mais ccs doutes 85 ces

incertitudes feront leuees, quand nous

coniîdercrons qu’1'ls confondent la iu

ílliíìcation par la Loy auec la iuftiíìca

tion par la grace. La ‘iulltiñcation par

la Loy сопбйс en la perfeötion de nos

œuvres 85 de пойге propre iulticegmais

la iuftiñcation par la foy conûlte en

Pimputation du fang de Iefus Chrilt, 85

du merite de fa mort. Or cette dilìin

&ion pofee , nous connoill:ron_s facile

ment que Dieu agit auec nouscomme

Pere, parclonnant 85 fupportant nos de

fauts; de forte que le fidele (moyen

nantqu’il chemine en lincerite' 85 чей‘

té , 85 $’сйад1е й complaire 8: оЬе1г й

Dieu) ей alfeuré de fon falut 85 de fa

paix auec Dieu: felon que dit ГАройге

Rom. 5. Eßanriufŕißér par{д} паи: auons

paix enuers Dieu_par Iфа CIMM. Qiel

le fera , ie vous prie , пойге amour en

uers le Pere се1ейе , fi nous fommes en

doute qu’il nous aime 8: Ча’11 nous foit

Pere ?Et comment ей-се que les com

mandemens de Dieu ne nous feroyen|;`

point griefs , fi nous eltions en doute

qu'i1 nous aimall: 85 nous Рай Pere en
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lcfus Chrill, 85lì nous demeurions fous

la crainte 85 la frayeur de la maledi

ëtion г: Et comment encor ne nous fe

royent-ils point griefs , li mefmes pour

des pechés veniels 85 pour des peines

des 'autres peehe's dont il a quitte' la

coulpe , les ames des ñdeles auoyentì

ейге iettecs en vn feu apres cette vie

pour plulieurs annees? Car quelle alleî

greife , 1е vous prie, pourroit-il у а11о11’

ё feruir vn tel Maillre , qui ne pardon

neroit pas mellnes les plus petites 85 le~

geres fautes , voire les puniroit parle

feu? Y auroit-il rien de plus griefque fa

conduite85 fes commandemens г Ve

nez donc lìdcles , feruir auec allegrelfc

vol`tre Pere се1ейе, duquel autant que.;

les cieux"/out eleué: На‘ la terre , autant [Ё

gratuile' e_/Z eleuee Д’ ceux qui le reuerentl

Et lìnos Adverfaires pechent d’vnco

llé,prcnons garde de ne peche: d’vn au'

tre,allÍ par fecurite’ charnelle 85 par tel

le confiance en la bonte' de Dieu que

nous negligions fes eommandemcns 8:

ehangions la benignite' en occalîon dc

diflolution. ‹

Remarquons aulli quequand1’Apo¿

tre conititue lamour dc Dieu agudo:
д Í"
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_[És wnmandemeas , les commandemens

de Dieu font oppofés 21 deux chofes,

ail. d’vne partaux comrnandemens des

hommes 5 afin qu’cn matiere de Reli

gion nous reiettions tout ce que Dieu

n’a pas commandé 5 ea_ß­il apparenre de стр.

fàpience en делит» volontaire dr humilité

leßrit , ф‘ en aìuoirpoint Iefgardau raf-Í.

ß/iemept de la chair. L’autre chofe font

nos conuoitifes 85 nos propres volon

tés , aufquelles il nous faut renoncer

pour faire celle deDieu,85 amener nos

penfees captiues ä l’obeifl`ance де Icfus

Chrilt.

Finalement: , puis que la charite' б:

amour enuers nos freres ей infepara

ble de l’amour enuers Dieu , rempor

tons-«en le foin de renoncerà nos hai

nes «S5diiTenEons , a l’auarice qui attire

le bien du prochain parvoyes obliques,

aux mefdifances 85 calomnies qui lui

rauilfent fon honneur , 85 aux durete's

'de cœur enuers les povres 85 afllígés,

vac папа `a aumofnes 85 toutes œuvres

de Äiarite'. Et de là. ce texte nous four

nira ces confolations-: la premiere,quo

aimans Dien 85 les enfans , Dieu nous

aimera 85 nous regarder: auec vne di
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le&ion paternelle comme ni: Je lui; Ld'

feconde,que Iefus Chriit , en qui nous

croyons , 'comparoiitra pour nous ded.

uan: lui,nous lauant de tous nos pechés

en fon fang , pour nous donner (aptes

que nous aurons paraehcué noittc

courfe Tous fa proteŕtion) fon .ciel 86

fon paradis. Ainii ibit-il. д,

Sur I. lean ch.v. verf.4.5. ‚

Car tout ce qui е}? „г de Dieufurmonte le

mortale : cetteф la »viŕîaire qáiffr

monte le monde, a/fnqßreßzy. gliф

celui quifiirmonte le monde[вы celui

qui croit que Iefueß lefle ele Dieu? д,

  

" deliuré les Ifraelitcs de la.'

feruitude d’Egypte,voulul:

les conduire en la terre de

Canaan ‚ il y cut pluiìcurs

ennemis qui fe prefenterent contr’euX,

Í

_ VA н D Dieu , apres auoir

  

ail.


